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Rennes-Cesson
Renversement de tendance 

Non seulement la CFDT progresse en nom-
bre de voix mais elle obtient la majorit� ab-
solu avec 50,3% (+10%) des voix face �
Force Ouvri�re dont les leaders sont ray�s
et ne sont pas �lus. L'alliance FO/direction
n'a cette fois ci pas r�ussi � tromper les sa-
lari�s.

Erwanig Le Roux, qui a succ�d� � Maddy
Rebours comme d�l�gu� syndical CFDT se
f�licite des r�sultats. 

Responsable national de la Coordination
CFDT Carrefour il m�nera les n�gociations
pour les vendeurs produits et services qui
d�buteront le 15 novembre. 

Lormont
Les �lections se sont d�roul�s le 29 octobre.
La CFDT am�liore ses scores et obtient un
�lu suppl�mentaire au CE. FO dispara�t du
CE 

En DP c'est le statu quo.
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OUVERTURE
Sommaire et indices

5 novembre , �lections � Chartes o�

se pr�sente Sylvain Mac� D�l�gu�

syndical national CFDT Carrefour 
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Editorial

Les r�organisations
Quand Carrefour se lance dans lÕ�tiquetage
"Nourri sans OGM"  il faut applaudir cette initia-
tive qui poursuit et amplifie les positions prises
depuis 1995. Plus r�cemment rappelez vous
"Mieux consommer". 

Une initiative soci�tale mais aussi commerciale.
Enfin nous nous d�marquons de nos concurrents
(pour quelques temps) et positivement.  C'est
dans cette voie que l'entreprise doit continuer et
non en copiant ces concurrents. 

Car l'impression dominante des projets Carrefour
n'est pas l'innovation. Carrefour Drive est le co-
pi� coll� d'un syst�me mis en place depuis plu-
sieurs ann�es par Auchan, Carrefour Planet co-
pie l'environnement Ik�a quand on ne c�de pas
tous nos droits � Virgin, la baisse des prix nous
met � la poursuite sans fin de Leclerc, l'automati-
sation � outrance le chemin est d�gag� par nos
concurrents,  le mod�le op�rationnel arriv� tout
droit des USA. On reconnaitra par ailleurs Tesco
et d'autres dans certaines d�cisions. 

Dans le social la similitude des positions Carre-
four avec  celles du gouvernement sur les retrai-
tes est �vidente. D'un cot� tout le monde est d'ac-
cord sur la n�cessit� d'une r�forme urgente et n�-
cessaire au vu des comptes de l'�tat ou de Carre-
four et de l'autre quelques personnes d�cident
d'imposer leur point de vue � marche forc�e sans
s'inqui�ter des r�percutions et l'injustice des mo-
dalit�s.

Un meilleur dialogue, plus de transparence, une
approche social de tous les projets �viterez ce
que nous constatons: "la r�volte froide". On d�-
laisse peu � peu l'outil de travail en ne prenant
aucune initiative car on n'y croit plus.

La CFDT met en garde l'entreprise et tente d'ap-
porter des solutions mais pour �tre innovant en

R�organisation- R�forme

Pas si �loign�es que �a !

Par Serge Corfa

D�l�gu� syndical national

mati�re sociale faut-il avoir devant nous une dynami-
que sociale et des interlocuteurs qui ne fuient pas le
dialogue social.

Les manifestations 
La presse � tendance de ne parler que des bataillons de
la fonction publique ou de grandes entreprises publi-
ques.  Pourtant les bataillons des salari�s du priv� sont
l� et bien l�, peut �tre moins fournis que ceux de l'�cole
publique ou de la SNCF mais ils sont l�. 

Ce sont, � l'appel de la CFDT, les salari�s des trans-
ports souvent issus de petites entreprises qui ont relan-
c�, avec d'autres, la mobilisation. 

Depuis le d�but de l'ann�e nous illustrons les manifes-
tations nationales par les photos que nous adressent
nos d�l�gu�s.  Comme chacun peut le constater par
notre petit voyage � travers la France � chaque mani-
festation la CFDT Carrefour participe.

Quand des d�l�gu�s CFDT d'un magasin  entra�nent
une soixantaine de salari�s � la manif ce n'est pas rien.

Quand les d�l�gu�s sont seuls pr�sents nous d�mon-
trons aux salari�s Carrefour qu'ils ont des �lus qui se
"mouillent" et les repr�sentent quand ils ne peuvent ou
n'osent aller � la manif.

Quelque soit l'issue de ces actions, les militants CFDT
Carrefour ont pris leur part � la d�fense des int�r�ts
des salari�s et de leur syst�me de protection sociale.

Nous sommes dans la ligne droite de nos actions dans
l'entreprise o� nous d�montrons, comme pour les NAO,
que nos �lus savent aussi bien n�gocier que monter au
filet quand la situation l'exige.

Que se soit pour les retraites ou pour l'emploi
les d�l�gu�s CFDT sont en capacit� de mobili-
ser les salari�s et de d�fendre les int�r�ts des
salari�s . Nous aurons besoin de ces comp�-
tences dans les dossiers qui nous attendent.



Les syndicats appellent samedi � une nouvelle journ�e
de manifestations contre la r�forme des retraites.
Le 28 octobre, pour la septi�me jour d'action  depuis la rentr�e, le minist�re de
l'Int�rieur comptabilise 560.000 manifestants en France et la CGT pr�s de deux
millions de personnes.

Comme attendu, la participation � cette septi�me journ�e de mobilisation n'a
pas �t� � la hauteur des pr�c�dentes. Les vacances scolaires, le co�t financier
que repr�sentent pour les manifestants les journ�es d'absence � r�p�tition, et
l'adoption de la loi mercredi par les parlementaires contribuent � r�duire la den-
sit� des cort�ges. Si la participation �tait finalement Çinf�rieureÈ � celle des
mobilisations pr�c�dentes, elle demeurerait ÇimpressionnanteÈ. 

La CGT, la CFDT, FO, la FSU, l'Unsa, la CFE-CGC, la CFTC, Solidaires (syn-
dicats Sud et autres), doivent se retrouver jeudi au si�ge de la CFE-CGC pour
d�cider des suites � donner � ce mouvement de protestation majeur, depuis d�-
but septembre, contre la r�forme des retraites qui pr�voit le recul de 60 � 62 ans
de l'�ge l�gal de la retraite.

Le leader de la CGT, ainsi que le secr�taire g�n�ral de la CFDT Fran�ois Ch�-
r�que, esp�rent encore utiliser l'ampleur de la mobilisation pour persuader Ni-
colas Sarkozy de ne pas publier

La promulgation officielle de la loi d�pend de sa validation par le Conseil cons-
titutionnel que le parti socialiste pr�voit de saisir mardi. Ensuite il faudra atten-
dre les d�crets d'application de la loi portant r�forme des r�gimes de retraites.

Il semble d�sormais que la pr�sidence de la R�publique veuille ouvrir une
nouvelle s�quence, plus sociale. Nicolas Sarkozy a affirm� vendredi qu'il avait
"entendu" les "inqui�tudes, souvent l�gitimes", exprim�es sur la r�forme des re-
traites, et qu'il prendrait "des initiatives le moment venu pour y r�pondre".
"Mon devoir de chef de l'Etat est d'entendre ce qui a �t� dit par les uns et les au-
tres", a soulign� vendredi depuis Bruxelles Nicolas Sarkozy.

Mieux vaut tard que jamais mais des promesses combien en avons nous enten-
du, alors raison de plus pour ne pas baisser les bras.
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"Le combat
contre une r�-
forme injuste

et pour sau-
ver les retrai-
tes par r�par-
tition ne s'ar-

r�te pas au-
jourd'hui. 

Il continuera
d'une part

pour contes-
ter cette loi et
aussi apr�s la
promulgation

de cette loi,
notamment
dans la dis-
cussion de

2013"

RETRAITES
A la Une !

Retraites
Manifestation le 
6 novembre
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Retraite, le d�bat

Il a dit :
Le gouvernement a instru-
mentalis� les propositions
de la CFDT sur l'ouverture
urgente de n�gociations
concernant l'emploi des jeu-
nes et des seniors pour sortir
du conflit sur les retraites, a
estim� Fran�ois Ch�r�que. 

"Le probl�me des retraites n'est pas sold�", a dit le lea-
der de la CFDT r�futant tout �clatement du front syn-
dical commun � l'or�e de la septi�me journ�e de mobi-
lisation interprofessionnelle. "La r�union intersyndi-
cale du 4 novembre prochain d�cidera des suites du
mouvement" La CFDT est motrice de cette intersyndi-
cale et le restera"., 

La promulgation "conduira � d'autres formes d'actions"
et la CFDT � l'intention  de "tout faire" pour que la loi
sur les retraites "soit r�form�e". "Ce n'est pas parce
qu'une loi est promulgu�e, qu'elle est vot�e, qu'elle de-
vient juste".

"Les salari�s sont encore tr�s majoritairement contre
cette loi, notre devoir c'est de continuer � le dire". 

Le secr�taire g�n�ral de la CFDT remarque que "les
petites am�liorations apport�es sur l'invalidit�, les po-
lypensionn�s, les handicap�s, les m�res de familles, les
victimes de l'amiante, et la remise � plat programm�e
en 2013 ne seraient jamais intervenues sans notre mo-
bilisation". 

"Nous n'avons pas r�ussi � faire reculer le gouverne-
ment sur le recul de l'�ge de la retraite de 60 � 62 ans"
mais "ce passage en force laissera des traces".

Il a dit :
Dire que le texte est d�fini-
tif est un peu t�t puisquÕil
doit �tre soumis au conseil
constitutionnel, promulgu�
par le pr�sident de la r�-
publique et certains d�-
crets doivent pr�ciser

quelques points. Ainsi ceux qui ont commen-
c� � travailler � 17 ans et 4 mois ne savent
toujours pas � quel �ge ils partent puisque
�a d�pendra du d�cret sur les d�part carri�re
longue pour ceux qui ont travaill� avant 18
ans.

Il va falloir intervenir dans lÕentreprise sur
les postes p�nibles et les cons�quences des
nouvelles dates de d�part � la retraite senior,
�galit� H/F. Parions que chez Carrefour
lÕemployeur estimera quÕaucun poste nÕest
p�nible !!! 

Le CHSCT va avoir un r�le � jouer. Le  plan
dÕ�pargne (PERCO) et le Compte dÕEpargne
Temps (CET) sont aussi concern�s.

Il va aussi falloir n�gocier les retraites com-
pl�mentaires. Sans elles impossible de partir
avant 62 ans.

Il y a donc pas int�r�t de l�cher la pression
dÕautant quÕil faudra bien revoir le dossier
puisque cette loi ne r�gle aucun des probl�-
mes de la p�rennit� du syst�me retraite en
France. Un nouveau rendez-vous est fix� en
2013.  Une loi injuste et de plus inachev�e !!! 

Alors au lieu dÕ�tre d�moralis� il faut main-
tenir la pression car la d�cision des parle-
mentaires nÕest pas une fin mais le d�but
dÕun nouveau combat.

La retraite � 60 ans est l'embl�me d'une so-
ci�t� dans laquelle on vit plus longtemps
avec un d�coupage de l'existence individuelle
en quatre p�riodes et non plus en trois : 

    - la jeunesse et la formation de 0 � 20 ans, 

    - un premier �ge adulte consacr� au travail
de 20 � 60 ans, 

    - un deuxi�me �ge adulte, tourn� vers le
loisir et l'�panouissement personnel et fami-
lial, entre 60 et 75 ans ; 

    - enfin la vieillesse, apr�s 75 ans.

Faites votre calcul le droit � la paresse dure
15 ans et encore interdit de mourir avant !!! 

Des riches de plus en plus riches
Bonne nouvelle: l'Insee a publi� de nouvelles donn�es
sur les plus ais�s. Mauvaise nouvelle: ils s'enrichissent
beaucoup plus vite que le reste de la population.

La r�forme des retraites d�finitive-
ment adopt�
La r�forme des retraites vient d'�tre d�finitivement
adopt�e � l'Assembl�e nationale. Au lendemain du
vote au S�nat, le projet de loi a �t� vot� par les d�put�s
� 336 voix contre 233.

Les d�bats parlementaires sont clos, mais la loi ne de-
vrait pas �tre promulg�e avant mi-novembre. Le parti
socialiste a annonc� qu'il saisirait le conseil constitu-
tionnel. 
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MANIFESTATIONS 28 octobre 2010
Quelques photos de l'Ouest

Vannes

Angers C�te de Nacre

Yves Rio, 64 ans d�l�gu�
� St Brieuc  et toujours
en activit� chez Car-
refour faute d'avoir
le nombre de semes-
tre n�cessaire pour
sa retraite � taux
plein et un montant
correcte.

Une situation que
connaisse  beaucoup
de femmes.

Rennes
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MANIFESTATIONS 28 octobre 2010
Quelques photos du sud-Ouest

Anglet, en avant la chorale !

Jean-Baptiste d�l�gu� CFDT � An-
glet nous adresse cette photo prise
�  l'h�pital o� il vient de subir une
importante op�ration cardiaque. 

"Voyez camarades, je suis en gr�ve
� ma fa�on"

H�, la

plage c'est de l'autre c�t� !!!

M�rignac
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MANIFESTATIONS 28 octobre 2010
Quelques photos du Nord

St Pol s/Mer en familleReims

Laon

Chalons en Champagne

Amiens
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MANIFESTATIONS 28 octobre 2010
Quelques photos 

Les d�l�gu�s syndicaux:  Etampes, Noisy, Villiers, Auteuil

Auteuil, en avant la chorale !

Orl�ans

Perpignan



La fin des Services apr�s vente Carrefour
Depuis novembre 2007 Carrefour a d�cid� de mettre fin � son service apr�s
vente.  Petit � petit l'entreprise atteint son but. Il ne doit en rester qu'un.  

Cette maxime est d'autant plus vrai que l'ancien responsable de ce service en
retraite s'occupe toujours du d�mant�lement des SAVR en tant que consultant
r�mun�r� par Carrefour ! 

- Apr�s la fermeture d�finitives des SAVR de Normandie et Nord
est 

- Apr�s le refus par d�cision de justice de la fermeture des SAVR
de Ouest (action men�e par la CGT) et du Sud Ouest (action men�e par la
CFDT)

Carrefour continue la fermeture des SAVR restants.

- Au 14 juin 2009 il restait 247 salari�s dans les SAV r�gionaux (84
SAVR Ile de France, 52 SAVR M�diterran�e 14 SAVR Ouest, 61 SAVR
Rh�ne-alpes, 36 SAVR Sud-Ouest). 

- Au 17 octobre 2010 il reste 47 salari�s
(36 au SAVR Sud-Ouest, 6 au SAVR ouest, 5 au
SAVR M�diterran�e) en attente d'une solution.
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SAV, on ferme !
47 salari�s licenci�s ?

C'est la fin! 

Le CCE du 4
novembre est
consult� sur
la fermeture

des SAV et les
licenciements
�conomiques 

Apr�s la
GPEC voici
l'accord de

m�thode et les
licenciements 

RESTRUCTURATIONS
La fin des SAVR !
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La fin des SAVR

Commission de suivi des
SAVR
Vision de la concertation vue par la direction 

Conformement � l'accord GPEC une commission de
suivi issue du CCE Carrefour � laquelle sont rattach�s
les SAVR  a �t� mise en place. Il avait �t� d�cid� en
CCE que dans cette commission soit pr�sent, un
membre du CCE par organisation syndicale, un sala-
ri� des SAVR par organisation syndicale et un repr�-
sentant syndical par organisation syndicale.

Lors de la derni�re r�union, la Direction a refus� que
soit pr�sent un salari� du SAVR Sud Ouest, alors qu'�
chaque r�union on parle de ce site.

La direction affirme que "ce site nÕentre pas dans le
dispositif de GPEC. En effet, les �lus de ce site ont
dÕune part �t� devant les tribunaux afin de sÕoppo-
ser � la mise en place de ce dispositif sur le site, et
nÕont dÕautre part pas souhait� �mettre dÕavis sur le
projet. La Direction ayant pr�cis� et pris lÕengage-
ment quÕelle ne passerait pas le projet en force, le
dispositif de GPEC nÕest donc pas mis en place sur le
SAVR Sud Ouest.

La direction indique que par cons�quent, lÕ�lu du site
du SAVR Sud Ouest nÕest plus convi� � participer aux
commissions de suivi. Le suivi par ce dernier des mo-
dalit�s dÕun accord qui nÕest  pas applicable sur son
site  nÕayant en effet pas de sens."

Un village gaulois qui r�siste.
En effet les �lus du comit� d'entreprise (majorit�
CFDT) ont saisi les juges pour contester les m�thodes
peu orthodoxes de Carrefour sur la fermeture de leur
site. A chaque saisie du juge celui-ci a donn� raison
aux salari�s.  Carrefour a d�cid� de ne pas faire appel
� ces d�cisions retirant � chaque fois et � la derni�re
minute sa demande devant la cour de cassation (et
�vitant ainsi une jurisprudence qui leur ferait du tort).

On comprend la r�action de Carrefour qui a peur que
dans cette commission l'attention des salari�s des au-
tres SAVR soient attir�s "pour d�faut de reclasse-
ment des personnels et insuffisance des proposi-
tions"comme l'indique le jugement du tribunal.

D�cision si vrai qu'en 2010 la Direction d�cide de
proc�der unilat�ralement � des am�liorations de son
dispositif de plan de d�part volontaire.

Depuis 2008, date programm�e de fermeture du
SAVR Sud-Ouest, les 36 salari�s sont toujours l�. 

Carrefour veut en finir et lance un PSE (Plan de Sau-
vegarde de l'emploi). Comme son nom ne l'indique pas
on entre dans la phase des licenciements.

Vous avez dit ligne bleue ?

Bon prince,
nous ne cite-
rons pas les
noms des
magasins,
nous ne don-
nerons pas le
temps d'at-
tente, ni le
nombre de
caisse ou-
verte.

Ligne bleue au
si�ge d'Evry

Devant la ma-
chine � caf�,
c'est de l'hu-
mour ?

Chacun appr�-
ciera.



Depuis son arriv�e � la t�te de Carrefour, ce Su�dois a impos� de nouvelles r�-
gles de transparence vis-�-vis des fournisseurs. Ce qui ne lÕemp�che pas dÕob-
tenir lÕimpossibleÉ

Vous avez visit� le magasin dÕEcully ? Comment lÕavez-vous trouv� ?È Depuis
lÕinauguration, fin ao�t, dans la banlieue lyonnaise, dÕun nouveau concept de
grande surface baptis� Carrefour Planet, cÕest la question que pose Lars
Olofsson a tous ses interlocuteurs. LÕenjeu est de taille pour le directeur g�n�-
ral du groupe de distribution, � la t�te de lÕenseigne depuis presque deux ans :
les hypermarch�s, qui assurent la moiti� du chiffre dÕaffaires de Carrefour,
sont en perte de vitesse. R�volutionnaires, les Carrefour Planet ont �t� con�us
pour renverser la vapeur.

Des produits frais � la t�l�phonie, en passant par le textile ou les arts de la ta-
ble, les rayons sont d�sormais organis�s comme des espaces de vente autono-
mes, disposant chacun de leurs codes visuels et de leurs animations propres.
La patte du surdou� en marketing Lars Olofsson est �vidente. Mais le succ�s de
la formule d�pendra aussi en grande partie des prix, et donc des tarifs n�goci�s
avec les fournisseurs. En tant quÕancien num� ro 2 de Nestl�, Lars Olofsson
conna�t bien leurs attentes et leurs contraintes. CÕest pourquoi il a fix� � son
groupe de nouvelles orientations en la mati�re. Pour Management, il d�voile
quelques-unes de ses techniques de n�gociation (voir plus loin).

Extrait parus dans Management.

R�inventer l'hypermarch�
Le d�ploiement de Carrefour Planet ne concerne que les magasins de plus de
8000m2 sauf qu'il a �t� annonc� aux salari�s de  que leur magasin passait
"Carrefour Planet", hors ce magasin fait moins de 8000m2. Allez compren-
dre !!

120 magasins d'une surface moyenne de 11100 m2  deviendront avant le
deuxi�me trimestre 2012 des Carrefour Planet (402 millions d'investissement).
Les 83 magasins d'une surface moyenne de 6000 m2 reste Carrefour mais b�n�-
ficieront des investissements majeurs de "r�inventer l'hypermarch�" (110 mil-
lions d'investissement).

La direction nous a communiqu� en avant premi�re la liste des 70 premiers ma-
gasins (35% du Parc, 45% de la Surface, 45% du CA)  concern�s par le d�-
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Une bonne id�e ?Il est grand tempsde reprendre la
main

Quel concept
sera v�rita-
blement d�-

ploy� .

Un concept
du style V�-
nissieux o�

Virgin s'ins-
talle 

Un concept
o� Carrefour

reprend la
main ?

Il reste beau-
coup de

points  obs-
curs.

REORGANISATIONS
R�inventer l'hypermarch�
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R�inventer l'hypermarch�

ploiement du nouveau concept commercial de r�invention de l'hy-
permarch�. Ces d�ploiements auraient lieu dans les 18 prochains
mois.

Pr�sentation du nouveau mod�le commercial
par le directeur dÕ�cully
C.A. des magasins : Ecully + 4,77%, V�nissieux + 10,4%,  France
- 1,9%.

20 nouveaux services disponibles : garderie, coin caf�, scanlibÉ
Rationalisation les assortiments avec  une offre qualit� prix  avec
moins de promo et des prix plus agressifs afin de devenir le multi-
sp�cialiste pour le saisonnier :7 saisons par an avec 23 �v�nements
par an et 8 univers. Le concept Beaut� Sant� sur le magasin Ecully
avec vente exclusivement en bergerie pour la parfumerie style No-
cib�  ou Marionnaud  sans blister avec un encaissement sur place.
Le salon de coiffure fait 100 coupes par jour 4 emplois par la so-
ci�t� beauty bubb.

Sur �cully le Scan Lib repr�sente 10 % du C.A. lÕeffectif global
caisse est identique depuis le d�ploiement des  380 douchettes. Au-
cune r�ponse pour le maintien  de lÕeffectif caisse en 2011.

On nous annonce la cr�ation de 39 nouveaux emplois  sur le maga-
sin  avec 25 personnes sur les 6 poles et 14 personnes  (22 cr�a-
tions et 8 suppressions) sur le pole saisonnier.

Le recrutement a �t� exclusivement fait par appel en candidature
interne dans le magasin.  Pour compenser ce transfert de person-
nes sur ces nouveaux rayons on a fait des embauches de 39 per-
sonnes en CDD jusquÕau 1  janvier 2011.

Pour le magasin dÕEcully les frais de personnel sont de 10,8 %
quand ils sont de 9,3 % sur un petit hyper Continent 2001 (Beau-
caire).

Remodeling � 
Perpignan

Magasin pilote pour l'EPCS nou-
velle tendance.

Le CCE Carrefour se d�place le
4 novembre pour visiter les deux

magasins Carrefour Planet.
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R�inventer l'hypermarch�

Le concept Ecully est sup�rieur en C.A. sur le livre
alors que sur le CD DVD cÕest le concept Virgin qui
a un C.A. sup�rieur � Venissieux.

Concept Textile
Cr�er un univers de sp�cialistes en conservant une bonne
image prix.

2 couleurs des gondoles :    chocolat pour la zone adulte
encadr�e par le permanent    blanc grain� pour la chaus-
sure, enfant, B�b�

Ecully + 6% (enfant+femme+homme) -  V�nissieux +17%
(enfant +femme+homme)

Carrefour fait un d�ploiement sur les 18 magasins plus
gros CA textile dÕici la fin de lÕann�e. Il faut compter 15
jours de mise en place dans les magasins avec une �quipe
d�di� pour le montage du nouveau mat�riel (Gondoles). 

Le nouveau concept Ecully V�nissieux pr�voit  lÕint�gra-
tion du blanc dans lÕunivers maison (Zone Bazar) et il ne
reste que lÕhomme la femme et lÕenfant. 

La CFDT ne comprend pas pourquoi on d�veloppe le
projet textile en urgence avant la fin dÕann�e quand on
va de nouveau modifier les magasins en 2011 avec le
concept Carrefour Planet. 

Cette pr�cipitation pour d�ployer les 18 plus gros maga-
sins cacherait elle quelque chose ?  Pas de r�ponse de
Carrefour � ce jour.     

H�rouville
Vu le comportement de certains clients de notre ma-
gasin :

Il y a quelques mois une caissi�re agress�e dans le
parking souterrain.

Il y a quelques semaines une employ� agress�e � Ç
faim de journ�e È.

Hier, une employ�e agress�e au rayon textile.

Et demain....

Va tÕil falloir manifester devant le magasin pour que
les salari�s puissent travailler en toute s�curit� ?

Face � ces �v�nements, nous demandons � la direc-
tion dÕassurer la s�curit� du personnel.

Carrefour D�co ? 
Plus de d�co, alors on se d�brouille avec les

moyens du bord .
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R�inventer l'hypermarch�

Nice Lingosti�re
Quid des restructurations

Elles avancent � grande vitesse. Ainsi, le projet vi-
sant la d�coration a d�but� en septembre. 2,3 temps
complets en moins qui sont amen�s � changer dÕaf-
fectation et le poste de cadre dispara�t.

Les plans de transformation du back office r�cep-
tion et PAM se traduiront par 5,8 temps complets
en moins au TBO r�ception et 2,6 au TBO PAM.
Le projet devrait �tre op�rationnel en mars 2011.
Au total 11 emplois en moins !

La CFDT a demand� � M. MALET que les accords
GPEC soient scrupuleusement respect�s.

M. MALET sÕest engag� � recevoir tous les em-
ploy�s collectivement et individuellement car Ç la
mise en oeuvre se fera progressivement avec des
mesures dÕaccompagnement des salari�s concern�s.
È

Nous rappelons aux employ�s impliqu�s dans ces
restructurations quÕil sÕagit de volontariat. Rien ne
vous oblige � �tre volontaire si les propositions ne
vous int�ressent pas.

Carton rouge � l'�quipe direction

Cet �t�, les sommets de la n�gligence pour ne pas
dire du Ç je mÕen foutisme È ont �t� atteints � Lin-
gosti�re!

Pendant plus dÕune semaine, les responsables des
rayons PLS, Epicerie, Bazar et S�curit� ont laiss� la
situation sanitaire sous le chapiteau se d�t�riorer
sans manifester le moindre int�r�t aux h�tesses de
caisse qui subissaient les odeurs naus�abondes qui
sÕ�chappaient de la nourriture en d�composition
dans les caddies et sur le sol. Personne ne sÕest alar-
m� que par des chaleurs pareilles, lÕemploy�e pou-
vait avoir aussi besoin dÕeau fra�che.

Il a fallu que lÕ�lue CFDT du CHSCT bataille pen-
dant plusieurs jours pour que les marchandises ava-
ri�es soient d�finitivement jet�es et le sol un peu
nettoy�. 

En question DP et en r�union CHSCT, cet �pisode
r�voltant a �t� soulev� par la CFDT. 

Il faut croire que le chapiteau ne fait pas partie de
Carrefour et les employ�es qui y travaillent non
plus puisque pendant toute la dur�e de cet �v�ne-
ment les membres de la direction de permanence
nÕy avaient pas �t� comme ils le font dÕordinaire
quand ils font leur tourn�e dÕinspection. Nous
avons donc pr�venu que sÕil devait se reproduire un
�pisode de ce genre � lÕavenir, la CFDT ne manque-
rait pas de poser un droit de retrait

Carrefour Cartons ???
Il y a les magasins o� la presse et les dirigeants
se retrouvent et les autres !!!  



Faites vos courses sans attendre aux caisses
On connaissait le concept des drive-in dans la restauration rapide, il sÕ�tend de-
puis quelques mois � la grande distribution. 

Les grandes enseignes placent leurs pions sur la carte de France pour installer
des "drive", ces emplacements o� les consommateurs peuvent retirer en voiture
leurs courses pr�alablement command�es sur internet.

La part de march� du online /drive passerait de 1% � 4,5 % dÕici 2015.  Le mar-
ch� des drives est estim� en 2010 � 550 M .

Le mod�le �conomique reste � affiner: les uns optent pour une structure ind�-
pendante d'un magasin classique, implant�e sur des axes strat�giques entre zo-
nes de travail et zones r�sidentielles. D'autres ont adoss� leurs "drive" � un hy-
permarch�.

Certains emploient du personnel d�di�, d'autres demandent aux salari�s de l'hy-
permarch� voisin de pr�ter main forte.

Concr�tement, les courses passent par une interface en ligne. Le client se con-
necte au site Internet du distributeur souhait� et s�lectionne le magasin o� il
souhaite retirer ses paquets ou choisit l'heure � laquel le il ira retirer ses achats
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Carrefour se lancedans le Drive

Un nouveau
concept Car-

refour.

Le drive ar-
rive et ce

n'est pas bon
pour l'avenir

de l'emploi
dans les hy-
permarch�s.

A lire avec at-
tention  

Sans pr�dire
l'avenir on ne
peut que s'in-

qui�ter.

COMMERCIAL
Nouvelle forme de commerce
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Nouvelle forme de commerce

au point drive. Un syst�me de pr�paration des com-
mandes directement en magasins est aussi possible.  

Carrefour Drive
"Nous sommes activement � la recherche de solutions
ou partenaires pour proposer une offre d�s cette an-
n�e. Sur Internet, les plus grandes opportunit�s con-
cernent les produits non alimentaires. Pour l'alimen-
taire, le march� est plus limit� pour le commerce en
ligne en France. En revanche, les consommateurs
semblent appr�cier de commander sur internet et de
venir chercher leurs courses. Pour eux, nous ouvri-
rons une dizaine de magasins Carrefour Drive cette
ann�e." Lars Olofsson  janvier 2010

Carrefour a d�clin� ses concepts Carrefour City,  Car-
refour Market,  Carrefour Planet. Carrefour Drive est
une nouvelle arme de Carrefour pour gagner de nou-
velles parts de march� en �largissant sa gamme de
client�le. 

Parti avec pr�s de dix ans de retard sur le pionnier,
Auchan, et six apr�s Chronodrive, Carrefour entend
rattraper son retard. L'enseigne pr�voit d'ouvrir pas
moins de 86 Drive d'ici � fin 2012 au sein d'une so-
ci�t� distincte, adoss�s � des magasins et 70 entrep�ts
ind�pendants.

Apr�s avoir timidement ouvert son premier drive, un
Carrefour Ooshop Drive, en octobre 2009, perdu dans
une zone industrielle francilienne, au bord de l'A 86
le groupe acc�l�re et met en place deux syst�mes:

- le drive "Solo" ext�rieur au maga-
sin(entrep�t avec achat d'un terrain)le Chiffre d'af-
faire n'est pas pour le magasin, cr�ation d'une soci�t�
filiale Carrefour. Une pr�sentation sera faite sur ce
concept lors de la prochaine commission emploi le 29
Novembre 2010. 

Selon nos sources l'entreprise � pr�vu de lancer un
drive solo  � Tours

- le drive "retrait magasin" dont le

Chiffre d'affaire reste au magasin.

Le responsable en charge du dossier est celui qui a
d�ploy� le concept chez Intermarch�.

Rappel: Carrefour-Direct
Une exp�rience rat�e

On sait que Mr Olofosson se fait une sp�cialit� de re-
mettre au go�t du jour les vieilles id�es de Carrefour
(bonnes mais aussi mauvaises).

En janvier 2001 sous l'appellation "Carrefour-Di-
rect", Carrefour lance le picking en magasin � Saran
et Lomme. Les frais de livraison �tant de 79 francs
pour un minimum d'achat de 50 francs. 

Le 21 d�cembre 2001 Carrefour ferme son activit�
sur Lomme apr�s avoir clos son second service de li-
vraisons sur Saran. 

Le principe �tait le m�me (mais avec livraison) et
l'exp�rience a dur� moins d'un an.

*Picking : Syst�me de "piochage" dans les stocks des
magasins, voire m�me en rayon Ce syst�me s'oppose
� l'utilisation d'une plate-forme unique et enti�re-
ment d�di�e � cette activit�, aujourd'hui utilis� par
Ooshop.

Nantes Beaujoire
Carrefour d�veloppe le concept Drive, un test est
lanc� le 15 novembre pour 2 mois � Nantes Beau-
joire.

Lors de la commission emploi du 22 octobre la di-
rection a annonc� que Carrefour ouvre un Drive
adoss� � l'hypermarch� de Nantes-la-Beaujoire,
avant la fin de l'ann�e 2010.

"L'id�e est de r�pondre aux nouvelles attentes de
consommation des clients, tout en faisant travailler
dans cette unit� le personnel du magasin (suivant un
mod�le de Ç picking È"
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Nouvelle forme de commerce

Le client commande par internet, vient retirer sa mar-
chandise au magasin et son colis et charg�, par le per-
sonnel, directement dans le coffre de sa voiture

Un minimum de 5000 r�f�rences/magasin au d�mar-
rage, rapidement extension � 12 000 r�f�rences en
moyenne, frais de pr�paration, paiement en ligne uni-
quement, la relation client passe par un service client

sp�cialis� (call cen-
ter de St Etienne)

Situation
sociale
Les salari�s pour-
raient �tre pris dans
l'effectif du magasin
et il sera fait appel �
des volontaires.  Si
le concept Drive
n'est pas �tendu ce
personnel reviendra

� son poste (5 salari�s et 1 Cadre).

Les salaries ne changent pas de soci�t�, ils conti-
nuent de b�n�ficier des avantages hypers. Leur clas-
sification est Assistant de vente niveau 1 (info peu
claire).

Une r�serve de  150 m2 est cr��e dans le magasin
avec chambre froide, cong�lateur et bureau. Le par-
king est adapt� 6 pistes de retrait comme dans une
station service. (le plus gros Drive Auchan Annecy a
14 pistes).

Les heures d'ouvertures du Drive seront de 9h �
20h30 et le site internet de 8h � 21h30 du lundi au
vendredi, 9h00 � 19h00 le samedi

Remise achat

Pour les salari�s Carrefour passant commande  il sera
accord� une remise de 7 % comme pour un passage
en caisse. Cette remise sera non cumulable avec les
remises habituelle (5% les mardi, mercredi, jeudi sui-
vant les dates choisis par les magasins). 

Les prix �tant les m�mes la CFDT demande que cette
remise suppl�mentaires soient accord�es.  La direc-
tion note notre demande.

Et l'emploi ?
Pas de surprise dans cette annonce nous �tions en at-
tente de cette d�cision. Le Drive n'est que la prolon-
gation de la vente sur internet.

Reconnaissons que ce n'est pas Carrefour qui a inven-
t� ce type de vente (il serait plut�t en retard) et qu'il
ne peut l'�viter. Mais force est de constater que nous

allons rattraper notre retard. Rapidement les emplois
vont si ce n'est dispara�tre au moins �tre modifi�s. 

Le pr�sentation de Carrefour au comit� emploi et
GPEC comporte 36 slides, pas un mot sur la situation
des salari�s, par contre de nombreux slides sur la fa-
�on d'emballer la marchandise !!!. 

Les r�ponses de la direction � nos inqui�tudes so-
ciales sont pour le moins vagues 

Une nouvelle fois nous constatons que le social est
vraiment la derni�re roue du carrosse de l'entreprise. 

On nous parle de test alors que le Directeur g�n�ral
d�s janvier a annonc� � la presse  son intention
d'�tendre ce concept � 86 magasins avant fin 2012. 

Comme le hard discount le principe de la vente inter-
net est de baisser les prix (ici on apporte un service)
il faudra donc rogner sur les salaires. Carrefour envi-
sagerait d'employer des niveaux 1 moins cher qu'une
caissi�re. L'encaissement est confi� � une filiale et
les entrep�ts  Drive ne seront pas dans la soci�t� hy-
permarch�. La surface des r�serves sera r�allou�e.

La direction ne le dit pas mais il n'est pas sur que les
salari�s des Drives magasins resteront dans le giron
des hypermarch�s et conserveront leurs avantages
sociaux. 

Le Drive qui existe aujourd'hui dans toutes les ensei-
gnes risque de ne pas attirer de nouveaux clients
mais tout simplement cannibaliser les autres formes
de vente.

L'avenir des hypermarch�s face � une concur-
rence tout azimut est sombre. Reste � savoir si
Carrefour Planet est la bonne r�ponse. 

Une nouvelle inqui�tude.
La vie dans les hypermarch�s n'est

vraiment pas un long fleuve
tranquille.



Les bisph�nol A se transmettent par la peau.
C'est ce que d�montre une �tude de l'INRA de Toulouse. 

Vendredi 29 octobre FR3 Toulouse a consacr� un reportage sur le danger du
bisph�nol A d�mentant les propos rassurant de  l'Agence nationale de s�curit�
sanitaire de l'alimentation, de l'environnement et du travail (Anses).

la CFDT avait alert� ces d�l�gu�s sur cette situation. C'est tout naturellement
que FR3 s'est tourn�e vers notre Fabienne Breban d�l�gu�e CFDT de Lab�ge
pour lui demander ses commentaires.

Les tickets de caisse contiendraient du bisph�nol A, un compos� chimique con-
nu pour favoriser les cancers � long terme, selon une �tude men�e par une ONG
am�ricaine, lÕEnvironnemental Working Group. Les auteurs de l'�tude estiment
que les tickets de caisse pourraient contenir jusqu'� 12 fois la dose journali�re
tol�r�e sans risque pour un adulte.  

Le compos� chimique pourrait �galement se trouver sur les tickets remis par les
distributeurs de billets et les bornes de paiement de parking.  

Loin de d�mentir l'information, la grande distribution confirme que les tickets
de caisse remis aux consommateurs sont imbib�s de bisph�nol A. "Il y a bien
du bisph�nol A dans nos tickets de caisse, c'est un probl�me qui concerne toute
la distribution et les services dans le monde", a confi� l'enseigne Carrefour au
quotidien fran�ais. Chez Auchan, on indique qu'il n'y a pas de raison pour que
l'on n'en ait pasÓ.

L'encre utilis�e dans le papier "thermique" des tickets de caisse serait responsa-
ble de la pr�sence de bisph�nol A sur les factures.

De son c�t�, l'Agence nationale de s�curit� sanitaire de l'alimentation, de l'envi-
ronnement et du travail (Anses) tient � rassurer l'ensemble des usagers. "On est
l� face � une voie d'exposition secondaire du bisph�nol A dans l'organisme. La
principale voie est l'alimentation. Il n'y a pas de raison de s'inqui�ter outre me-
sure", a indiqu� Marie-H�l�ne Loulergue, directrice adjointe � la sant� alimen-
taire, au journal Le Parisien.  

Ah bon, premi�re nouvelle !

Oui mais l'amiante non plus n'�tait pas dangereuse, on conna�t la suite (ils sa-
vaient, ils n'ont rien fait) !!! LÕ�tude de Toulouse vient mettre � mal les propos
rassurants de l'Anses.
http://sud.france3.fr/info/midi-pyrenees/le-bisphenol-a-peut-traverser-la-peau--65627892.html?onglet=videos
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Les assistantes de caisse manipulent des ticket � longueur de journ�e.
Est-ce dangereux ?

Le bisph�nol A
est un produit
chimique re-

connu comme
nocif pour l'or-

ganisme.

Il a d'ailleurs
�t� interdit r�-
cemment dans
la composition

des biberons.

On le retrouve
dans les tickets

de caisse.

Les assistantes
de caisse les

manipulent �
longueur de
journ�e! !!!

La CFDT de-
mande le chan-
gement de l'en-

cre.

CONDITIONS DE TRAVAIL
Principe de pr�caution chez Carrefour ?
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Principe de pr�caution chez Carrefour ?

Carrefour lance l'�tiquetage
"nourri sans OGM"

Carrefour lance mardi
26 octobre un �tique-
tage "nourri sans
OGM" sur plus de 300
r�f�rences alimentai-
res de produits d'ani-
maux, annonce le
groupe ce lundi. Pour
l'heure, ce sont les ar-
ticles � marque propre
qui seront concern�s.

D�s mardi, 300 r�f�-
rences alimentaires de
produits d'animaux,

marqu�s "Engagement Qualit� Carrefour" ou Carrefour,
seront �tiquet�s "nourris sans OGM". Elles concerne-
ront le porc, le veau, la volaille, le poisson, les oeufs et
les poissons d'�levage. Une vaste campagne d'informa-
tion est initi�e � l'encontre des consommateurs, dans la
presse �crite, sur le Web et en magasin.

Selon une �tude IFOP r�alis�e mi-octobre, 63% des
Fran�ais arr�teraient de consommer des produits s'ils
savaient qu'ils sont issus d'animaux nourris avec des
Organismes G�n�tiquement Modifi�s (OGM). Pour
96% des r�pondants, il est n�cessaire d'indiquer sur
l'emballage la pr�sence ou l'absence d'OGM dans l'ali-
mentation animale.

A l'annonce de Carrefour, Greenpeace France a fait part
lundi de sa satisfaction. "Dans la logique des "guides
des produits avec ou sans OGM", nous sommes en con-
tact r�gulier avec Carrefour" avance Arnaud Apoteker,
charg� de campagne OGM pour l'organisation. "Au-
jourd'hui, concr�tement, pour �tre certains de consom-
mer des produits issus d'animaux nourris sans OGM, les
consommateurs n'ont d'autre choix que les produits bio.
Pour le reste, c'est l'inconnu".

Principe de pr�caution
chez Carrefour, bravo !!
Voici de longues ann�es que Carrefour a
d�clar� la guerre aux OGM et c'est une

bonne chose.

Certains estiment que les OGM c'est un
bien la plan�te (et pour le portefeuille des

fabricants) d'autres les arrachent !

Carrefour a choisi son camp mais qu'en
est-il pour les risques que subissent les sa-
lari�s dans leur travail. Quelles enqu�te

men�e pour suivre les cons�quences.

Risques �lectromagn�tique, allergies aux
costumes confectionn�s en Chine, bisph�-

nol A dans les tickets de caisseÉ  personne
en parle 

Ce qui s'applique aux
clients ne doit-il pas s'ap-

pliquer aux salari�s ?

Self'scanning
7 caissi�res de M�rignac se plaignent de
maux de t�te quand elles travaillent sur
cette caisse � cot� du mur de self'lib.

Les risques �lectromagn�tiques dans les
magasins doivent �tre pos�s.

Le CHSCT va proc�der � une enqu�te.

Voir hyper
n¡319

pour plus
de d�tails

sur ces ris-
ques

En 2007, 44 000 maladies professionnelles contract�es par les sa-

lari�s affili�s au r�gime g�n�ral de la s�curit� sociale ont �t� re-

connues. 

Quatre de ces maladies professionnelles reconnues sur cinq sont

des troubles musculo-squelettiques. Les femmes sont les plus expo-

s�s. Ces troubles sont reconnus majoritairement entre 40 et 59 ans.

Les maladies provoqu�es par lÕamiante repr�sentent 15 % des ma-

ladies professionnelles reconnues mais constituent la grande majo-

rit� des cancers professionnels reconnus ; elles touchent presque

exclusivement des hommes.

La surdit� affecte principalement les ouvriers de lÕindustrie, tandis

que les jeunes coiffeuses sont les plus expos�es aux dermatoses.



Le�on n¡ 1: ÒCertains points ne doivent pas
�tre n�goci�sÓ
Un petit livret bleu circule discr�tement dans le groupe depuis lÕarriv�e de Lars
Olofsson, en novembre 2008. LÕopuscule d�taille les valeurs de lÕentreprise, les
�quipes �tant pri�es de les respecter � la lettre. ÇLes bases dÕune bonne n�go-
ciation, cÕest de d�terminer en amont les limites � ne pas d�passer et de se rap-
peler les principes sur lesquels on ne c�dera pas, mart�le le patron. Si votre in-
terlocuteur cherche � les remettre en cause, mieux vaut clore imm�diatement la
discussion.È

Les acheteurs doivent ainsi se montrer transparents sur les prix et sur les condi-
tions. Ils savent, par exemple, quÕil nÕest pas concevable de transiger sur la s�-
curit� alimentaire pour obtenir dÕun fournisseur quÕil baisse ses tarifs. En in-
terne, le moindre �cart par rapport � ces fondamentaux se voit sanctionn�, de
fa�on parfois brutale. ÇCette intransigeance peut para�tre exag�r�e, reconna�t
Lars Olofsson, mais si lÕon d�roge � cette r�gle, on sÕexpose justement � devoir
tout n�gocier.È

Le�on n¡ 2 : ÒA partir du moment o� vous
atteignez votre objectif, peu importe ce que
lÕautre obtientÓ
Le Su�dois Olofsson demeure convaincu que le pragmatisme et le respect de
lÕinterlocuteur sont plus efficaces que le bagou et lÕintimidation, propres aux
Latins. ÇLe but dÕune n�gociation, cÕest dÕatteindre lÕobjectif que lÕon sÕest
fix�. Peu importe ce que lÕautre obtient en �change, m�me sÕil obtient beau-
coupÉÈ Des propos qui, en interne, peuvent frustrer des acheteurs qui furent
longtemps incit�s � soutirer le maximum de leur interlocuteur. Mais Lars
Olofsson d�fend mordicus lÕ�quilibre gagnant-gagnant.

Lui, lÕancien industriel, est bien plac� pour savoir quÕen voulant affaiblir un
fournisseur par tous les moyens, on finit par le perdre. Ce quÕil recherche ? Des
partenariats durables, b�n�fiques aux deux parties. CÕest pourquoi il a mis en
place le BDP (Business Development Program), qui pr�voit avec chacun des
grands fournisseurs du groupe une n�gociation unique pour plusieurs pays eu-
rop�ens.
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Les le�ons de Ma�tre
Olofsson

A lire avant
dÕaller n�go-

cier

Les 4 le�ons
de Lars

Olofsson, di-
recteur g�n�-
ral de Carre-

four, pour
bien n�gocier.

La CFDT re-
tient la le�on.

MANAGEMENT
Le�ons � retenir
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Le�ons � retenir

Le�on n¡ 3 : ÒSi lÕinterlocu-
teur se trouve en position de
force, imaginez les moyens
dÕ�quilibrer la relationÓ
Habitu� aux rapports de force, Lars Olofsson sait
que ceux-ci ne jouent pas toujours en faveur du dis-
tributeur. Et m�me si son concurrent Michel
Edouard Leclerc affirme le contraire, le DG de Car-
refour a conscience que les hypermarch�s ne peu-
vent se passer des LÕOr�al, Procter, Unilever ou
Ferrero. Menacer de les d�r�fencer est un leurre.
Avec les marques incontournables, il encourage
plut�t ses acheteurs � se montrer le plus cr�atifs
possible afin de r��quilibrer la relation. DÕautant
que la loi interdit dor�navant la pratique des marges
arri�!re, qui leur permettait de mettre la pression sur
lÕautre partie.

ÇNos acheteurs doivent se demander ce quÕils peu-
vent proposer au fournisseur pour quÕil ait envie de
travailler davantage avec euxÈ, explique le DG. Les
Carrefour Planet ont dÕailleurs �t� con�us dans ce
sens. Stands sur mesure, animations et d�gustations,
conseils ou encore soins esth�tiques prodigu�s au
sein du magasin : un vaste �ventail de nouveaux ou-
tils a �t� imagin� pour mettre en valeur les grands
noms de la beaut�, de lÕ�lectronique et de lÕalimen-
taire.

Le�on n¡ 4 : ÒD�s lÕinstant o�
lÕon sÕ�nerve, on a perduÓ
Pendant des d�cennies, lÕaspirant acheteur chez
Carrefour recevait un m�mo dÕune dizaine de
feuillets r�capitulant toutes les attitudes � adopter
pour presser un vendeur comme un citron. Il �tait de
bon ton de le faire mariner pendant des heures avant
de le recevoir, de le faire asseoir sur une chaise ban-
cale, de soupirer devant ses produits et de ricaner �
lÕannonce de ses tarifs.

Certes, ces bonnes vieilles ficelles nÕont pas com-
pl�tement disparu, mais les proc�dures et les forma-
tions ont gagn� en professionnalisme. Car le
ÇcoachÈ Olofsson d�fend avant tout deux grands
principes. Le premier : jouer franc jeu. Car tromper
son interlocuteur d�grade lÕimage de lÕentreprise et
se r�v�le contre-productif � long terme. Il tire le se-
cond principe de sa propre exp�rience : ne jamais
perdre son calme.

ÇD�s lÕinstant o� lÕon sÕ�nerve, on a perdu. On de-
vient confus, ce qui donne lÕascendant � son interlo-
cuteur.È Si lÕon veut d�stabiliser lÕautre, mieux vaut
le pousser � se mettre en col�re plut�t que de le du-
per. Lars Olofsson sÕy conna�t : cÕest toujours avec
le sourire quÕil avance ses exigences Çnon n�gocia-
blesÈ. M�me lorsquÕil demande lÕimpossible.

Francis Lecompte Management

Les guides
juridiques

2011 - Droits
des salari�s
(Salari�s du

priv�, et
Fonctionnai-
res et agents
publics) sont

d�s mainte-
nant disponi-

bles. 

Cette ann�e,
th�me du

dossier
sp�cial :

comment
g�rer la fin

de son contrat de travail http://www.wk-rh.fr/mybdd/tout/220/17/1,1.2/1.2.1/numeros-juri-

diques-liaisons-sociales.html?onglet=17&deplies=1,1.2



La CFDT est repr�sentative chez S2P
C'est vous qui le dites ! Au premier tour vous avez d�cid� que la
CFDT pouvez vous repr�senter en la pla�ant dans le peloton de

t�te des syndicats repr�sentatifs. 

Aujourd'hui vous devez confirmer et renforcer ce vote pour
que demain vos d�l�gu�s repr�sentent et d�fendent l'int�r�t

des 1800 salari�s issus de trois soci�t�s distinctes du groupe Car-
refour : services financiers (hypers), S2P (finance) et Carma (as-

surances).

Pour la premi�re fois chez S2P vos int�r�ts seront d�fendus par
des salari�s syndiqu�s et ind�pendants de l'employeur.

La CFDT est le premier syndicat en France en nombre d'adh�-
rents. Dans les assurances et les banques elle est fortement pr�-
sente. Son exp�rience dans les services financiers est reconnue.

Un syndicat apte � n�gocier avec l'employeur et � d�fendre
les int�r�ts des salari�s aussi bien dans les r�unions que dans

les actions quand celles-ci deviennent n�cessaires. 

Nos candidats repartis sur les points de vente de S2P sont en con-
tact avec les d�l�gu�s CFDT des hypermarch�s dont sont issus
beaucoup d'entre vous. Un atout pour chacun d'entre vous.

Le vote �lectronique se d�roule sur 6 jours, vous serez seul de-
vant votre ordinateur. Au moment du choix posez vous la bonne
question: "Qui est en capacit� de d�fendre au mieux mes int�r�ts
et de faire progresser mon statut qui sera ren�goci� avant la fin

de l'ann�e."

Les 14 candidats pr�sent�s par la CFDT ont bien l'intention,
non seulement, de ne rien perdre de leurs avantages ant�-

rieurs mais de les faire progresser.

Et vous ?

Vous avez �t�

177 salari�s au

1er tour � faire

confiance � la

CFDT  soit

28% des expri-

m�s

Merci de votre

confiance .

Un second tour

est n�cessaire. 

Il aura lieu

du 3 au 9 no-

vembre dans

les m�mes

conditions.

Soyons plus

nombreux �

voter CFDT.

Faites con-

fiance aux can-

didats CFDT, 

dans les condi-

tions actuelles

difficiles, ils sa-

vent d�fendre

vos droits.
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Votez !

D�signer vos

repr�sentants du 3 au

9 novembre
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